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LA SITUATION 
L'assaut gigantesque. Le pays 

témoigne d'une confiance iné-
branlable. Il sait que le flé-
chissement éphémère touche à 
son terme. — Au surplus, la 
morgue ennemis s'évanouit. 
C'est un signe qui ne trompe 
pas les spectateurs du grand 
drame. — Les Neutres parta-
gent notre confiance. — Les 
événements de Grèce. 
Au moment où se déroule la plus ter-

rible bataille livrée depuis le début de 
la guerre, — la plus terrible parce que 
la horde*, tout entière libérée par la 
trahison russe, a la présomption de 
triompher,, dans un gigantesque assaut, 
de toutes les résistances franco-anglai-
ses — à ce moment précis, quelque 
chose doit nous rassurer pleinement : 
c'est la confiance sereine de l'arrière. 

Imaginez la bataille actuelle se dérou-
lant i] y a (i ou 8 mois, alors que le 
pays inquiet était la proie des alarmis-
tes. Figurez-vous les commentaires dé-, 
solés qui auraient suivi la ruée dés Bar-
bares et leurs progrès vers l'ouest, attei-
gnant, en certains points, une cinquan-
taine de kilomètres !... 

Il y a six mois cette avance énor-
me, puisque nous en sommes encore à 
la bataille de positions, eût affolé l'opi-
nion. Aujourd'hui, grâce à l'héroïsme 
des troupes anglo-françaises, à la scien-
ce de leurs chefs et à l'énergie de nos 
dirigeants, le peuple reste calme, con-
fiant, même si les communiqués ont en-
core " quelques points noirs. 

Le pays comprend que c'est là un 
fléchissement passager. Il sait que nous 
en sommes encore au début de l'action 
et que bientôt le rideau se lèvera sur 
l'acte réparateur, parce que les Alliés 
restent maîtres de l'heure puisque l'en-
nemi', pressé d'en finir, sacrifie ses di-
visions dans des- assauts désespérés. 

Guillaume qui a pris la direction de 
la manœuvre — du moins les commu-
niqués de Berlin l'ont annoncé, mais on 
sait que c'est là une simple fiction pour 
galvaniser le pays et les troupes — 
Guillaume a affirmé aux Germains que 
l'Allemagne touchait au terme de ses 
peines. Un dernier effort et les Huns 

modernes allaient toucher au but. Mi-
chel confiant a foncé tête baissée con-
tre les lignes franco-anglaises. Le pre-
mier choc a paru favoriser les desseins 
de l'ennemi. Mais le boche avait comp-
té sans la vaillance des Alliés qui con-
naissent le prix de la bataille : le sort 
de la Civilisation. Cela a suffi pour dé-
cupler le courage des défenseurs du sol 
français et nous touchons au terme de 
l'héroïque effort. L'ennemi épuisé fai-
blit. Le moment approche où les réser-
ves alliées vont entrer en ligne et dé-
cider de la partie finale. Ayons foi 
dans leur intervention décisive. 

M. Deschanel l'a dit avec autorité : 
« A cette heure où se joue le sort du 
monde, l'héroïsme de nos soldats et de 
nos alliés dépasse toute parole humai-
ne. » Jamais la reconnaissance natio-

i riale ne sera à la hauteur de l'abnéga-
tion de nos petits poilus. Et c'est bien 

i ce qu'a témoigné la Chambre qui, de-S bout, a acclamé nos soldats, nos alliés 
et le Président qui rendait à nos ar-
mées l'éclatant hommage de la recon-

' naissance mondiale. 
j Opposons à cette confiance absolue 
j du public français, l'angoisse naissante 
: du peuple boche : « Il nous reste à ac-

j coniplir une tâche immense, presque 
j surhumaine, écrit le Lokal An-eiger. 
! L'allégresse à l'heure actuelle serait dé-
! placée (sic) ». Voilà qui doit fortifier 
j notre conviction que le rétablissement 
| est en voie de réalisation. La joie pré-
; maturée de la horde décroît, î'inquiétu-
|. de des Alliés a disparu et demain son-
| nera l'heure de la victoire définitive. 

Le- moment est proche où les rêves 
ambitieux de Guillaume se seront à ja-
mais évanouis. 

C'est le résultat prévu par les Boches 
| clairvoyants eux-mêmes, tel Pambassa-
| deur Lichnovsky et M. Muehlon — l'un 
i des directeurs, désabusé, des usines 
| Krupp —. Ces Allemands ont eu le cou-
i rage de prévoir la fin lamentable de 

leur pays responsable de là guerre ! 
*\ Ils ne sont pas les seuls. Les Neutres 

ne se laissent prendre d'aucune maniè-
re aux nouvelles tendancieuses de 
Wolff-le-Menteur. C'est ainsi que les 
journaux démocrates de Stockholm 

j conseillent à la presse germanophile 
: de ne pas se réjouir trop tôt des suc-
; cès de l'Allemagne dans l'offensive ac-
j tuelle. L'un d'eux dit que le ton triom-
i phant des rapports allemands ne doit 
; pas être confondu avec l'issue réelle 
l dos événements. Ce ton est avant tout 
; adopté pour impressionner le peuple 

allemand qui se demande avec anxiété 

à quel prix les succès sont obtenus ! 
Après avoir rappelé comment les Al-

lemands échouèrent une première fois 
à vaincre les armées françaises et à at-
teindre Paris, le journal conclut : Dans 
quelques jours, nous verrons si l'assis-
tance du vieux Dieu allemand qui a été 
officiellement mobilisé se montrera cet-
te fois plus efficace. Pour le moment, 
on a toutes les raisons d'espérer pour 
la liberté du monde que le contraire 
arrivera. 

Les troupes alliées s'emploieront à 
justifier la prédiction de la presse dé-
mocrate suédoise. 

La preuve en sera faite dans un ave-
nir prochain. 

Sur les autres fronts, l'action reste 
faible. Cependant la presse suisse af-
firme que le duel d'artillerie devient 
violent en Alsace... 

Calme assez complet en Italie. 
En Palestine et en Mésopotamie les 

Anglais poursuivent avec une belle té-
nacité leur marche en avant. 

**■ ■ 

Le gouvernement et les tribunaux 
grecs font preuve d'une louable éner-
gie. Le procès intenté aux officiers en-
voyés par le monarque félon réfugié en 
Suisse, pour provoquer, en Grèce, un 
mouvement révolutionnaire, s'est termi-
né par la condamnation à mort des 
coupables. 

Le commissaire royal a tenu un lan-
gage énergique : « Maintenant le mas-
que est tombé et les dernières révéla-
tions mettent en pleine lumière la cons-
piration du chef de bande à Zurich ». 
Le commissaire royal a exprimé le dé-
sir que la Suisse, pays neutre par excel-
lence, se débarrasse du traître dont les 
machinations offensent la neutralité. 

L'occasion est favorable, en effet, 
pour que la Suisse officielle prouve, une 
bonne fois, qu'elle veut tenir la balan-
ce égale entre les belligérants. Trop 
souvent les circonstances ont prouvé 
que les dirigeants de Berne étaient fâ-
cheusement influencés par les manœu-
vres de Berlin. Ils se doivent, aujour-
d'hui, de chasser du territoire helvéti-
que «un personnage compromettant ! 

La libre Helvétie serait-elle plus 
royaliste que le monarque actuel des 
Hellènes '? Ce dernier, FILS de celui 
que le procureur d'Athènes appelle le 
chef de la bande de Zurich, approuve, 
par son silence éloquent, la requête du 
peuple grec à la Suisse. 



838 boches abattus 
Selon le « Times », le nombre d'aé-

roplanes abattus pendant le mois de 
mars sur tous les fronts de combat, est 
de 1.059. Les Alliés en auraient abattu 
838, et les Allemands 221. La plupart 
de ces appareils ont été détruits au 
front occidental. 

Ce chiffre dépasse toutes les statis-
tiques officielles précédentes des per-
tes aériennes. 

Un vapeur armé anglais 
torpillé 

L'amirauté publie le communiqué sui-
vant : 

« Le vapeur d'inspection « Tithnonus » 
a été torpillé et coulé par un sous-marin 
allemand. Un officier et trois hommes ont 
disparu. » 

Le Japon n'enverrait pas 
d'armée en Europe 

L'autorité japonaise à Washington au-
rait déclaré q e le Japon a refusé toute 
tentative de participer à la guerre sur le 
territoire européen, parce que ce projet 
est impraticable à raison de la longueur 
du trajet. 

L'Ukraine et la famine 
La rada a discuté une interpellation sur 

les exactions commises en Ukraine par 
les troupes autrichiennes. Le renvoi à 
une commission a été repoussé et la dis-
cussion immédiate adoptée. 

Les débats ont établi que la famine 
règne dans les districts industriels. Les 
sucreries, qui occupent des milliers d'ou-
vriers, chôment depuis plusieurs semai-
nes. Dans une seule usine, 3.500 ouvriers 
sont sans travail et sans pain les vivres 
étant réquisitionnés pour les troupes d'oc-
cupation. 

La reprise d'Odessa 
est confirmée 

Selon un télégramme de Petrograd 
à F « Exchange Telegraph », en date 
du 31, on annonce officiellement 
qu'Odessa a été reprise et débarrassée 
de tout élément allemand. 

La Bulgarie et la Grèce 
On mande de Sofia que le général Tche-

koff a déclaré qu'il serait opportun de 
donner une leçon militaire à la Grèce. 

Russie et Roumanie 
Les journaux officiels confirment la 

conclusion d'un accord russo-roumain 
sur les bases suivantes : 

1° Evacuation de la Bessarabie par 
la Boumanie dans le délai de deux 
mois ; 

2" Echange des prisonniers ; 
3° Exportation en Boumanie de l'ex-

cédent des approvisionnements de blé. 
de la Bessarabie. 

Chronique locale 

La folle boche 
La folie sanguinaire des Boches est à 

son paroxysme : les hécatombes sur le 
champ de bataille, les passagers inno-
cents des vaisseaux de commerce, les 
malades, les blessés des bateaux-hôpi-
taux torpillés par les sous-marins, les 
morts sous les décombres des maisons 
bombardées par les gothas, ce n'est 
pas assez. Le monstre de Bochie veut 
encore du sang. Et c'est le sang des 
enfants, des femmes qu'il demande de 
préférence, pour la plus grande satis-
faction de son vieux Dieu, Moloch ou 
Baal. 

Ce n'était pas assez des obus, des ga» 
asphyxiants, des jouets explosifs, des 
bonbons empoisonnés pour tuer : il fal-
lait le gros canoji dont les bombes énor-
mes s'abattraient dans les lieux du cul-
te où se réunissent pour se recueillir 
dans la prière, les , femmes et les en-
fants. 

Le Kaiser a crié à son vieux Dieu 
d'exterminer tous ses ennemis, de ne 
pas épargner même l'enfant à la ma-
melle : mais qu'il ne s'y trompe pas, ce 
n'est pas le vieux Gott que les Pari-
siens, que tous les hommes de cœur du 
monde entier rendront responsable- des 
ignobles tueries, des vêpres sanglante* 

Paris, comme toutes les villes qui ont 
souffert de la cruauté des assassins bo-
cnes se souviendra qu'il n'y a qu'un 
coupable, celui qui a organisé^ ordonné 
les massacres en masse des innocents. 

Car, Paris reste, jusqu'au bout, con-
fiant : comme Nancy, Beims, CMlons, 
il ne poussera que des cris d'indigna-
tion, de colère, de vengeance contre 
ses assassins ; il ne fera jamais enten-
dre un cri de peur, et il ne fera pas 
appel à la pitié de ses bourreaux. 

Les cris d'angoisse, de lâcheté, Paris 
et les villes françaises les laissent aux 
populations boches de Stuttgart, Co-
blentz, Mannheim, Fribourg en Brisgau, 
qui, effrayées par les visites des avia-
teurs alliés dont cependant l'œuvre de 
représailles ne consiste qu'à détruire 
les ouvrages militaires, fuient éperdues 
et supplient le Kaiser de "ne pas conti-
nuer son œuvre d'assassin, afin que 
cessent ces visites. 

Les supplications des populations bo-
ches ne mettront pas fin aux crimes du 
Kaiser : mais les petites yictimes frap-
pées alors qu'elles priaient à genoux 
dans les églises de France crient ven-
geance : elles seront vengées. 

Mort au champ d'honneur 
Parmi les militaires tombés au champ 

d'honneur, nous relevons le nom de notre 
compatriote Marius Auricombe, de Beilha-
guet. 

Nos saluons la mémoire de ce regretté 
compatriote et nous adressons à la famil-
le nos sincères condoléances. 

Ils avouent 
un reeul « élastique » 

Les commentaires officieux des jour-
naux allemands déclarent que sur plu-
sieurs points du front d'attaque, les trou-
pes allemandes ont dû effectuer une 
« extension élasliqus de leurs lignes vers 
l'arrière » (sic). 

Foch répond d'Amiens 
Le général Foch qui, il y a trois 

jours, déclarait déjà ne plus craindre 
pour Amiens, a dit hier répondre de la 
grande capitale picarde. 

L'anxiété à Berlin 
Berlin attend les nouvelles avec une 

anxiété extraordinaire. Jamais à aucun 
moment de la guerre la capitale alleman-
de ne s'est montrée aussi fébrile qu'au-
jourd'hui. Les journaux déclarent que la 
bataille actuelle est celle des réserves, et 
que la partie suprême est engagée. 

La réserve stratégique 
allemande 

Hamilton Fyfe, le correspondant du 
« Daily Mail » sur le front, calcule 
que, durant la semaine de bataille qui 
vient de finir, la réserve stratégique al-
lemande qui comptait 85 divisions s'est 
trouvée réduite à 20 divisions. 

Les Allemands avaient, le 26 mars, 
un million d'hommes en réserve envi-
ron. Le 27 mars, ils n'en avaient plus 
que 250.000. Il n'est pas encore possi-.. 
ble, à l'heure actuelle, déclare le jour-
naliste anglais, de dresser un bilan dé-
taillé des pertes qu'ils subirent. Pour-
tant, en se basant sur des estimation» 
précises faites à différejnts moments, 
on peut dire que la 45e division de ré-
serve allemande a perdu entre 40 et 
50 0/0 de ses effectifs, et la 5" divi-
sion, 50 0/0 des siens, que la 28" divi-
sion est terriblement éprouvée par le 
feu de l'artillerie, etc. 

Un cousin de l'impératrioe 
d'Allemagne 

tué devant Saint-Quentin 
On annonce, de Berlin, la mort du prin-

ce Eric Ernest de Leininge, cousin de 
l'impératrice d'Allemagne et de la reine de 
Suède, qui a été tué devant Saint-Quentin. 
C'est le trentième prince allemand tué 
depuis novembre dernier. 

Le bombardement de Paris 
Le bombardement deParis par le canon 

à longue portée a recommencé lundi. 
Il y a eu 4 tués et 9 blessés. 

Les victimes 
Trois des personnes blessées lors du 

bombardement de l'église ont encore 
succombé, ce ui porte leJchiffre actuel 
des morts à 88. 

Soixante-deux cadavres ont été identi-. 
fiés. 

La riposte 
On mande de Lisbonne que le jour-

nal « O Seculo » publie un article di-
sant que l'ingénieur portugais Bonito 
Caciro vient d'inventer un nouveau ca-
non qui lance des obus à une distance 
de 130 ou 140 kilomètres. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Activité despatrouilles sur 

le plateau d'Asiago et sur la basse Piave, 
et actions de feux éparses sur le reste du 
front. 

Sur le front d'Albanie un coup de main 
tenté par l'ennemi pendant la nuit du 30 
au 31 mars contre notre tête de pont de 
Cirlik-Idrisit, a complètement échoué et 
l'adversaire a été repoussé avec pertes. 

Citation à l'ordre de la division 
Notre vaillant compatriote Georges 

Delmas, originaire de Cahofs capitaine 
au 0 d'infanterie, vient d'être encore une 
fois, l'objet d'une citation à la division à 
la suite d'une forte attaque boche au cours 
des récents combats. 

C'est une étoile d'or qui vient s'ajouter 
aux nombreuses étoiles et palmes dont 
sa croix de guerre est ornée. 

Nous rappelons que le vaillant officier 



est chevalier de la Légion d'honneur et 
titulaire de plusieurs ordres étrangers. 

Nous lui adressons nos bien vives féli-
citations. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Louis, Delteil,;du 37» 

d'artillerie de Figeac, est oité à l'ordre da 
jour : 

« Ganonnier plein de courage et d'entrain, 
toujours volontaire pour les travaux diffici-
les ou les reconnaissances périlleuses ; s'est 
particulièrement distingué dans les secteur» 
de... » 

Nos félicitations. 

Mutation 
M. Delafoy, sous-lieutenant de territo-

riale du 70e territorial passe au 7e d'infan-
terie. 

Intendance 
Notre compatriote Paul-Albert Carray-

rou, adjudant à la 18e section C. O. A. est 
nommé attaché de 2e cla»sse dans le cadre 
auxiliaire du service de l'intendance. 

Compatriotes 
MM. Redon et Galmels, anciens élèves 

du lycée Gambetta viennent d'être reçus 
à l'examen de Ire année de médecine 
devant la faculté de Toulouse. 

Nos félicitations. 

A qui le portefeuille ! 
Un portefeuille contenant une certaine 

somme d'argent a été trouvé par une ou-
vrière de l'imprimerie du Journal du Lot. 

Dans ce portefeuille se trouvaient des 
papiers au nom de David. 

S'adresser au bureau du Journal du 
Lot. 

Transport de justice 
Le Parquet de Cabors s'est transporté 

ce matin à Montcuq pour instruire une 
affaire d'incendie volontaire 

La fin de l'avare 
Vick>riin Latremolière, âgé de 64 ans.' 

demeurant au village de Gâches, près de 
Bagnac (Lot) riche et en outre possesseur 
d'une assez jolie propriété, a laissé mou-
rir de faim ses boeufs et son cheptel et a 
péri lui-même d'inanition, par crainte de 
manquer du nécessaire. Ses greniers 
regorgeaient de foin, de grains, de pom-
mes de terre, de sarrazin et de divers 
autres produits du sol. 

Il est probable que ce triste maniaque 
a caché également une importante somme 
en or. 

Les correspondances pour Paris 
L'administration des postes-vient d'or-

ganiser sur des bases nouvelles l'ache-
minement des correspondances à destina-
tion des localités delà banlieue parisien-
ne, de façon à leur assurer une transmis-
sion plus rapide. 

Pour que les dispositions prises don-
nent leur plein effet, il est instamment 
recommandé au public d'ajouter sur 
l'adresse des correspondances pour les 
départements de la Siene de la Seine-el-
Oise et de Seine-et-Marne, l'une des men-
tions suivante selon le cas : 

Banlieue Nord pour les localités desser-
vies par la gare Paris-Nord. 

Banlieue Est pour les localités desser-
vies par la gare Paris-Est. 

Banlieues. E. pour les localités desser-
vies par les gares de Paris-Lyon, Paris-
Bastille. 

Banlieue S. O. pour les localités desser-
vies par les gares de Paris-Orléans, Pa-
ris-Luxembourg. 

Banlieue Ouest pour les localités desser-

vies par les gares de Paris-Montparnas-
se, Paris-Invalides. 

Banlieue N. O. pour les localités desser-
vies par la gare Paris-St-Lazare. 

Exemples : 
Monsieur Dupuis, 

81, rue du Midi, 
à Vincennes (Seine). 

(Banlieue S. E.) 
Madame Lucas, 
42, Place de la Mairie, 

à Soudan (Seine-et-Oise). 
(Banlieue Ouest). 

Quant aux correspondancespour Paris, 
il est toujours recommandé d'indiquer le 
numéro de l'arrondissement. 

Exemple : 
Monsieur Durand, 84, rue de Clichy, 

 Paris (IX') 

Militaires dépourvue 
de leur livret militaire 

(Extrait de la décision de M. le ministre 
de la guerre du 24 février 1918): 

Il est rappelé que les articles 18 et 31 de 
la loi du 21 mars 1915 imposent à tout hom-
me inscrit au registre matricule, l'obliga-
tion de présenter son certificat d'exemption 
ou son livret individuel à toute réquisition 
des autorités militaires, judiciaires et civi-
les et que l'article 85 de la même loi, pré-
voit des sanctions disciplinaires en cas d'in-
fraction à l'article 31. 

Par suite, les hommes actuellement dans 
leurs foyers par suite de réforme, d'admis-
sion à la retraite, de libération, etc.. et qui 
sont démunis d'une pièce justifiant de leur 
position militaire devront se les procurer 
immédiatement en adressant une demande. 

Les duplicata des pièces devront être ré-
clamés, savoir : 

a) duplicata du livret individuel : pour les 
hommes libérés, aux commandants des bu-
reaux de recrutement d'origine. 

b) duplicata du certificat d'exemption: au 
Préfet du département dans lequel l'homme 
a été recensé. 

c) duplicata du certificat d'ajournement : 
au commandant du bureau de recrutement 
d'origine. 

d) certificatde position militaire, pour les 
réformés qui ohtperdu leur livret : au com-
mandant du bureau du recrutement d'origi-
ne. ) 

La gendarmerie s'assurera dans les tour-
nées périodiques que ces hommes se sont 
conformés aux instructions et qu'ils ont 
obtenu satisfaction. 

Foire du 30 Mars 1918 
La foire du 30 mars n'a pas^té très im-

portante. Les cours des animaux et des 
diverses denrées ont été les suivants : 

Bœufs gras, de 72 à 76 fr. les 50 k. 
Vaches grasses, de 60 à 70 fr. les 50 k. 
Boeufs de travail, de 1.600 à 2.000 fr. la 

paire. 
Vaches de travail, de 1.200 à 1.800 fr. la 

paire. 
Bouvillons néant. 
Porcelets; de 70 à 120 fr. la pièce, selon 

grosseur. 
Moutons gras, 1,50; agneaux, 1,60 le 

1/2 kilo. 
Brebis d'élevage, de 65 à 90 fr. la pièce, 

selon grosseur. 
Marché. — Poulets, 2 fr. ; Poules gras-

ses, 1.90 ; lapins privés, 1 fr. ; dindes, 1,90, 
le tout le 1/2 kilo ; œufs 2,50 la douzaine. 

La viande et le pain 
La commissionderavitaillementaémis . 

l'avis : 
l«La restriction de la consommation de 

la viande, devenueindispensable, devrait, 
pour être efficace, être établie par pério-
des groupées de plusieurs jours ; 

2° La quantité de pain pour la consom-
mation devrait être la même dans tous 
les départements. 

3° Que la mesure réduisant à 306 gr. de 
pain, la consommation des personnes 

âgées de plus de 60 ans était injustifiée et 
devait être rapportée. 

Les vins réquisitionnés 
A VIS 

Le Sous-Secrétaire d'Etat du Ravitaille-
ment vient de faire connaître que, en rai-
son des difficultés de transport, il y avait 
lieu de donner immédiatement main-levé» 
pour la totalité des contingents de vins 
réquisitionnés restant à retirer dans le 
département. 

Les agents du Trésor doivent arrêter 
sans délai tout paiement d'acompte de 30 
francs restant à effectuer. 

Les Maires sent informés qu'aucune 
réclamation ne sera admise de la part des 
prestataires qui n'auront pas expressé-
ment demandé, avant le 15 avril, à four-
nir, au prix de la réquisition, le contin-
gent de vin primitivement requis. 

Saint-Cyprien 
Notre compatriote Lat'age Pierre-Irenéa, 

soldat au 134» d'infanterie est porté disparu 
le 18 février. 

Souillac 
, Avis. — Les personnes qui viendront jeu-
di à fa foire sontpriées d'apporter leur pain. 

Conférence. — M. C.-M. Savarit, secrétaire 
général de la Ligue française, fera une con-
férence jeudi 4 avril dans la salle du Théâ-
tre, â huit heuues et demie du soir. ' 

On demande 
jeune homme d'une quinzaine d'années. 
Appointements. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Vis de Pressoirs-Fouloirs 
Pouvons encore livrer quelques vis 

diam. 60, 70, 75, 80, 85,95et 100. Comman-
der avant épuisement du stock. DESCLAUD, 
16, rue Cursol, Bordeaux. 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti pur 72 0/o huile. Postal 10 k. bt. 
fco domicile contre remboursement 34 fr. 
O. VIVES, rue Jaubert, 16, Marseille. 

SAVONS ̂ supérieurs, qualité 72 »/
0
 postal 

10 k. 35 fr. Ménage supr 29 fr. C. R' O. 
VIVES, 16, rue Jaubert, MARSEILLE. 

mH iriPITC!? donne secret pour guérir 1jLIUlFjUoT.i pipi nu lit et ulcères. 
Maison BU ROT, V. 10 h Nantes. 

SAVON MÉNAGE EXTRA 
non sil. 10 k. brut dom. 25 fr. contre rem-
boursement. GUITTON, 38,rueClérisseau 
Nimes Gard). Rempl. savons chers. 

Etude de M« SOURDRILLE 
NOTAIRE A CAHORS 

A vendre 
aux enchères publiques 
le lundi huit avril 1918, â deux 

heures du soir 
Une terre à Issendous, 
Une terre à Anglandière, 
et une terre à Regourd, 

dépendant de la succession de M. 
François-Joseph Costes, de Cahors. 

Le prix sera payé comptant. 

Le prowrîitsira-§éramt: A. GOUESLAN'Î, 



EGHES 
OOMMUHQOË DU 1" AVRIL (11 h| 

Tous les assauts ennemis 
REPOUSSES 

Nous reprenons du terrain 
Paris, 1" avril, 23 h. 

La bataille se maintient violente sur 
tout le front au nord de Montdidier où 
l'artillerie ennemie s'est montrée parti-
culièrement active. 

L'ennemi a prononcé de nouvelles 
attaques contre Grivesnes. Tous ses as-
sauts ont été repoussés avec des pertes 
élevées. 

Au cours de vifs combats, les troupes 
franco-anglaises ont réussi à progresser 
sensiblement sur divers points entre la 
Somme et Demuin. 

Rien à signaler sur le reste du front; 
Le communiqué signale, en outre, 

une très grande activité de nos avions. 

HUR LE FRONT ANGLAIS 
Journée plus calme 

Londres, 1" avril, 20 h. 40. 
La journée a été relativement calme. 
Des attaques locales prononcées ce 

matin par de petits détachements enne-
mis dans le voisinage d'Albert ont été 
repoussées avec de fortes pertes. 

Nous avons fait des prisonniers au 
sud de la Somme. Des combats locaux 
ont eu lieu à Moreuil et Hangard. Des 
contre-attaques heureuses nous ont per-
mis de gagner du terrain. 

En outre, l'aviation anglaise a bom-
bardé très copieusement tout l'arrière 
ennemi. 

É BU 2 AVRIL (15 U.) 
Temps d'arrêt ! 

Quelques progrès 
de nos troupes 

La nuit a été relativement calme sur 
le iront de l'Oise et de la Somme. 

La lutte d'artillerie a pris une certai-
ne activité sur une partie du champ de 
bataille. 

Les troupes franco-anglaises ont fait 
QUELQUES PROGRÈS, pendant la nuit, 
entre la Somme et Demuin. 

Dans la région de la tranchée Galon-
né et au Ban-de-Sapt, nous avons réus-
si deux coups de main qui nous ont 
donné des prisonniers. 

Aux Chambrettes, une tentative enne-
mie sur nos petits postes a échoué. 

Paris, 11 h. 35. 

sur 
(Officiel) : Cette nuit, deux groupes 

d'avions ont franchi nos lignes et se 
sont dirigés vers Paris. Ils ont été im-
médiatement signalés par nos postes. 
L'alerte fut donnée à 3 h. 13. Nos bat-
teries de défense ouvrirent un feu vioT 
lent contre les avions qui durent fairé 
demi-tour. On signale quelques bombes 
dans la banlieue. Il n'y a pas de victi-
mes et peu de dégâts. La fin de l'alerte 
fut donnée à 4 h. 20. 

*■ ** 
Clemenceau au Front 

Une note dément que M. Clemenceau 
soit allé, hier, au front, avec les délé-
gués du contrôle parlementaire. Il était 
accompagné seulement par M. René Re-
noult, amicalement invité. 

A 
Le gros canon ! 

Le bombardement de Paris a recom-
mencé ce matin à 10 heures. Hier il y a 
eu 4 morts et 9 blessés. 

L' siasme américain 
De New-York : La nation américaine 

tout entière salue avec enthousiasme 
la nouvelle que l'armée américaine 
prendra part à la bataille sous la direc-
tion du général Foch. 

L'Amérique regrette de ne pas jeter; 
dans la lutte, déjà, quelques millions 
d'hommes. 

Dans tous les cercles on semble se 
rendre compte de l'impossibilité d'ac-
cepter, désormais, l'idée d'une victoire 
allemande. 

Lichnovsky poursuivi 
De Zurich : Le procès contre le prin-

ce Lichnovsky est commencé à Berlin. 
* ** 

Activité sur !§ front italien 
De Rome : La presse italienne cons-

tate l'activité ennemie sur le front ita-
lien ; elle croit à une lutte très pro-
chaine. 

La rentrée parlementaire fixée à la 
seconde semaine d'avril serait ajour-
née. 

A ' 

La déconfiture autrichienne 
De Genève : La presse autrichienne 

constate l'état précaire de la santé pu-
blique en Autriche. Les naissances 
étaient, à Vienne, en 1913, de 17.387. 
Elles sont tombées à 5.574 en 1917. Les 
décès sont passés de 32.000, à 46.000. 
En outre, la tuberculose fait de grands 
ravages dans le pays. 

*** 
Sur le front 

La horde est refroidie ! 
De Londres : La situation sur le front 

est inchangée. Les Allemands parais-
sent peu disposés à renouveler contre 
Arras leurs attaques avortées. Inactivité 
entre l'Ancre et la Somme. 

AU JAPON 
De Tokio : La crise japonaise paraît 

terminée, le gouvernement aurait dé-
sormais les mains4 libres. 

Les nouvelles du front sont toujours 
meilleures, dit-on de Londres, Les Al-
lemands paraissent se rendre compte 
qu'ils ne passeront pas 

Les Américains manifestent leur en-
thousiasme de l'entrée de leurs sol-
dats dans la grande bataille. Ils regret-
tent seulement de ne pouvoir engager, 
déjà, des millions d'hommes. C'est donc 
qu'ils les enverront. Voilà une bonne 
nouvelle pour Guillaume 11! 

Situation mauvaise en Autriche. Ce 
n'est pas l'échec de l'offensive en occi-
dent qui relèvera le moral des bril-
lants seconds. 

Le gouvernement japonais a désor-
mais les mains libres ; ce qui veut dire, 
sans doute, qu'il va pouvoir agir selon 
l'intérêt des Alliés. 

Communiqué qui contraste par son 
insignifiance avec ceux des jours der-
niers. La horde se recueille et souffle !... 
Pendant ce temps les Alliés ont un ré-
pit supplémentaire pour préparer la ri-
poste. L'échec de l'offensive parait bien 
définitif. 

BIBLIOGRAPHIE 
JUSQU'AU BOUT ! 

On raconie que M. Gladstone, l'illustre 
homme d'Etat anglais, ayant, pris avant de 
se coucher un livre célèbre du romancier 
R.-L. Stevenson et entraîné par la lecture de 
l'ouvrage, 2 s'a perçut au moment de se met-
tre au Jil que le petit joui' se> levait. 

C'est le p*us bel éloge que l'on puisse fai-
re d'un roman d'aventures. Le Chant de 
l'Equipage, le nouveau roman d'aventures 
de Pierre Marc Orlan, illustré de nombreu-
ses et remarquables compositions de Gus 
Bof'a, est. dans la tradition de ces livres 
étranges qui vous contraignent à passer-
une nuit blanche: 

Un Hollandais, dont'le cerveau est troublé 
par les exploits des anciens.gentilshommes 
de fortune, pari à la conquête d'un trésor] 
Il fait route sur un brick-goëlette où se ren-
contrent: un faussaire, une denseuse énig-
malique, un capitaine équivoque et un équi-
page des plus Jonches. Les aventuriers dé-, 
barquent dans une île inconnue où l'horreur 
règne en maîtresse et... le mystère Com4 
mênce. Il faut lire ce roman étrangement 
évocateur d'une si déconcertante personna-
lité littéraire. 

(Un vol. ia-18, 300 pages, 70 illustrations 
et converture en couleurs de Gus Bof'a.—. 
Prix net : A fr. — Chez toiis les Libraires et 
dans les Bibliothèques des Gares. — L'Edi-
tion Française Illustrée, 30 rue. de Proven-
ce, Paris.) ^ 

Les Annales 
La reprise de Castor et Polluer, commu-, 

nique un vif intérêt à la belle étude de Pier-
re Lalo sur Gluck et Rameau, publiée cette I 
semaine darrs les Annales. Des pages d'ac-
tualité signées Henri Lavedan, Alfred Ca-
pus, Gaston Le Bon, Georges Caiir, Marcelle 
Tinayre ; la lettre d'Yvonne Sarcey jles no-
tes de Chrysaie ; une pièce à dire de Gali-
paux ; des' vers d'Hélène Picard, Gabriel 
Volland', Octave Pradcls ; les amusants 
échos de Sergines ; enfin un magistral ar-
ticle de l'abbé Sertillanges sur la Vierge : 

dans l'art des cathédrales, illustré d'ima-
ges en taille-douce, complètent ce numéro 
attrayant. 

Partout iè1 numéro : 30 centimes. 
Abonnements d'un an : 14 francs; 51, rue 

Saint-Georges. Paris. 


